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PARÉ Abel Louis Fernand 
Etat-Civil : 
Né le 19 février 1899 à Vicq sur Gartempe à la Balliére. 
Parents : Eugène PARÉ, cultivateur et Marie GUILLEMET . 
Au recensement de 1911, sans profession, habite chez ses parents à Boisgarnault. 
Décédé le 9 mai 1982 à Vicq sur Gartempe. 
 
Fratrie : 
  
Registre Matricule : 
Abel Louis Fernand PARÉ est de la classe 1919 et porte le numéro matricule 718 au bureau de recrutement de 
Châtellerault. 
Profession de cultivateur et résidant à Vicq sur Gartempe. 
 
Détail des services et mutations diverses : 
Incorporé à compter du 15 mars 1920. 
Arrivé au corps et soldat de 2ème classe le 16 mars 1920. 
Envoyé dans la disponibilité de l’armée active le 1er mars 1922 en attendant son passage dans la réserve.  
 
Ses différentes campagnes :  
Occupation des Pays Rhénans : Du 1er juin 1920 au 30 janvier 1921 
Haute Silésie : Du 31 janvier 1921 au 30 janvier 1922 
 

Les Français en Haute Silésie. 
 
Terre historiquement polonaise, la Silésie est passée aux mains de la Bohème, puis des Habsbourg 
d’Autriche…. avant d’être finalement récupérée pour la Prusse par Frédéric II à l’issue de la guerre de 
succession d’Autriche, à la moitié du XVIIE siècle. Malgré cette longue appartenance, il y reste un peuplement 
polonais important au sortir de la Première Guerre mondiale. Or, le pays renaissant, dont les frontières n’ont pas 
été fixées par traité, aimerait retrouver cette terre ancestrale en cette année 1919. Il faut dire qu’elle est un bassin 
minier très important, dont la Pologne, également très rurale, est dépourvue. D’un autre côté, les Allemands ont 
des liens avec la région depuis l’époque de la Hanse, cette république marchande de la Baltique, au Moyen-
âge… D’ailleurs en 1813, l’essentiel des troupes qui ont vaincu Napoléon et libéré la Prusse venait de là…  
Notons aussi que le GQG allemand de la guerre qui vient de se finir y était, l’empereur étant passé à de 
nombreuses reprises. Enfin, le sous-sol est une autre donnée très importante : l’Allemagne entend bien garder 
cette région riche (la presse française de l’époque la présente comme l’arsenal allemand, citant par exemple les 
aciers spéciaux). D’autant plus que, traité de Versailles oblige, la Sarre, autre région minière, est administrée par 
les Français (jusqu’en 1935) et que le bassin houiller de la Ruhr est menacé (la région est effectivement occupée 
en 1923 par une force franco-belge). Situation passablement compliquée, donc. 
Pourquoi les alliés?   
Comment les alliés s’y trouvèrent projetés ? Avant tout pour éviter une guerre dans une Europe très meurtrie 
(nous sommes en 1919). Pour désamorcer la crise qui point entre les deux pays, il est donc prévu d’envoyer une 
« force d’occupation pacifique » pour trouver une solution sur place. En attendant, la possession reste à 
l’Allemagne. Il n’est pas prévu que les Alliés puissent changer les lois locales, pour ne pas paraître trop 
intrusifs. Il est important de savoir que les Français ont tout d’abord tenté de faire accepter le rattachement pur 
et simple de la Haute-Silésie à la Pologne. Lloyd George et Wilson (respectivement premier ministre de la 
Grande-Bretagne et président des Etats-Unis) n’ont pas voulu en entendre parler, refusant de créer une nouvelle 
Alsace-Lorraine au cœur de l’Europe. Clemenceau dut donc accepter l’idée de plébiscite, croyant (comme la 
majorité des Français), que la province allait nécessairement voter en masse le rattachement à la Pologne… Car 
enfin, qui voudrait vivre un instant de plus sous la botte allemande ? Berlin a donc tenté de jouer la carte de 
Londres contre Paris, elle, appuyant Varsovie et faire s’empoigner les deux alliés… On le voit, sitôt la guerre 
finie, les jeux d’influences entre pays reprennent de plus belle. 

 


